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Résumé 

 
L’enseignement et l’apprentissage de l’histoire se heurtent à plusieurs 

difficultés au Niger. Le système éducatif nigérien dans son ensemble est 

fragilisé par un manque crucial des infrastructures et de matériel 

pédagogique  adéquat  rendant l’accès à des ressources comme les 

manuels, documents, cartes spécifiques à l’histoire, souvent limité dans des 

écoles. 

La présente étude a pour objectif d’analyser les difficultés liées à 

l’enseignement-apprentissage de l’histoire dans les lycées d’enseignement 

général à Zinder au Niger. 

Pour ce faire, le cadre de cette étude concerne le LAKD et le CES Barma 

Moustapha. La population cible est composée des chefs d’établissements, 

les enseignants chargés l’histoire, les élèves de la seconde, première et 

terminale, ainsi que deux inspecteurs et deux conseillers pédagogiques. 

Pour la collecte des données, nous avons utilisé les outils comme le 

questionnaire et le guide d’entretien. La méthode mixte est utilisée pour 

analyser les données. 

Les principaux résultats montrent que la plupart des enseignants manquent 

de formation initiale et continue, le programme surchargé et très peu 

conforme aux réalités du pays, les heures insuffisantes qui ne suffisent pas 

pour achever les programmes, le manque des supports didactiques, 

combiné avec les difficultés de l’utilisation de la méthode active qui ne 

favorise pas la bonne animation des cours en classe. Par ailleurs, les 

apprenants ont des difficultés dans la rédaction des sujets de commentaire, 

de dissertation et la difficulté de la maitrise de la langue. Ils sont démotivés 

et s’investissent moins dans les recherches. Le manque des travaux de 
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groupe, de recherche sur internet, de prise de notes et la non révision des 

notes, constituent des obstacles qui expliquent leur faible compréhension 

des cours d’histoire. 

Mots clés : difficulté d’enseignement-apprentissage, histoire, enseignement 

général, Zinder, Niger 

 

Abstract 
 
The teaching and learning of history faces several challenges in Niger. The 

Nigerien education system as a whole is weakened by a critical lack of 

infrastructure and adequate teaching materials, often limiting access to 

resources such as textbooks, documents, and history-specific maps in 

schools. 

This study aims to analyze the difficulties related to the teaching and 

learning of history in general education high schools in Zinder, Niger. 

To this end, the study focuses on the LAKD (Local History and 

Documentation Center) and the Barma Moustapha CES (Secondary 

Education Center). The target population consists of school principals, 

history teachers, students in grades 10, 11, and 12, as well as two 

inspectors and two pedagogical advisors. Data collection tools included 

questionnaires and interview guides. A mixed-methods approach was used 

to analyze the data. 

The main findings show that most teachers lack initial and ongoing 

training, the curriculum is overloaded and poorly aligned with the country's 

realities, the teaching hours are insufficient to cover the curriculum, and 

there is a lack of teaching materials. This is compounded by the difficulties 

of using active learning methods, which hinder effective classroom 

management. Furthermore, students struggle with writing essays and 

commentaries, as well as with language proficiency. They are demotivated 

and less engaged in research. The lack of group work, internet research, 

note-taking, and review of notes are obstacles that explain their poor 

understanding of history lessons. 

Keywords: teaching and learning difficulties, history, general education, 

Zinder, Niger 

 

Introduction  

 

L'éducation au Niger, bien que reconnue comme un pilier 

essentiel du développement national, fait face à de nombreux 
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défis qui impactent la qualité globale des enseignements et des 

apprentissages. Dans ce contexte, l’enseignement de l'histoire 

est crucial et forge l'identité nationale, la citoyenneté et la 

compréhension du monde contemporain. Cependant, cet 

enseignement se trouve confronter à des obstacles spécifiques 

qui entravent son bon déroulement et un apprentissage optimal 

chez les élèves.  

L'enseignement et l’apprentissage de l’histoire font face à des 

difficultés considérables concernant le financement, l'accès, la 

formation des enseignants et les ressources pédagogiques.  

Les difficultés des élèves à maîtriser les exercices spécifiques 

de la discipline comme la dissertation et le commentaire de 

documents, qui requièrent des compétences linguistiques et 

méthodologiques. 

La vétusté des programmes, l’insuffisance des ressources 

pédagogiques y compris les manuels scolaires, peuvent ne pas 

toujours refléter les réalités locales ou être disponibles mais en 

quantité insuffisante. 

Les formations initiales et continues des enseignants d'histoire, 

qu’ils soient permanents ou contractuels, jouent un rôle 

prépondérant dans la qualité de la transmission des savoirs. Le 

manque de motivation des élèves peut influencer la capacité à 

s’investir pleinement dans l'apprentissage de l'histoire. 

Pour comprendre cette thématique, nous allons explorer la 

littérature déjà existante sur la thématique. Plusieurs auteurs 

ont déjà écrit sur la question de l’enseignement en général et 

celle des difficultés liées à cet enseignement. Ainsi, Jérôme 

Bernussou (2009) dans sa thèse intitulée : « Histoire et 

mémoire au Niger de l’Independence à nos jours, évoque les 

difficultés liées à l’enseignement de l’histoire en lien avec 

l’institution scolaire en général. Selon l’auteur,  
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« l’enseignement de l’histoire suit la même 

pente, dramatique, sur laquelle glissent 

l’ensemble des acteurs et des fondements du 

système éducatif nigérien : une situation qui a 

commencé à se dégrader fort tôt, quelques 

années après l’indépendance : Classes 

surchargées, moyens matériels terriblement 

déficients, démotivation des enseignants et 

des élèves, confrontés à un quotidien très 

difficile, … La situation de l’école semble 

être, en toute logique, le reflet de la crise 

multiple (sociale, politique, économique…) 

qui frappe le pays » (Jérôme Bernussou, 

2009, p. 330-331). 

L’auteur procède au raisonnement suivant en expliquant les 

difficultés sous plusieurs angles comme le manque 

d’infrastructures avec des classes pléthoriques, l’insuffisance 

du matériel didactique, la démotivation des enseignants qui 

enseignent par nécessité et non par vocation, etc.  

Il fait aussi ressortir les problèmes auxquels les enseignants 

sont confrontés avec des classes pléthoriques, insuffisance de 

matériels et de supports didactiques qui ne permettent pas à 

l’enseignant d’aborder la pratique. 

Chi-Lan Do (2007, p. 228-229) dans Les représentations de la 

grande difficulté scolaire par les enseignants, énumère 

plusieurs difficultés dont les professeurs d’Histoire-Géographie 

font face dans le cadre de l’enseignement. Il cite un certain 

nombre de difficultés par ces termes :  

« les professeurs définissent les grandes 

difficultés par de graves manques qui 

affectent le comportement de l'élève, avec 

prédominance des difficultés de 
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compréhension. Selon eux, l'élève ne 

comprend ni les « mots », « intitulés », « 

consignes », « énoncés », « documents », « 

Textes », ni « le cours », ni «la raison de sa 

présence à l’école ». « Incapable de se 

concentrer », de « mémoriser », il est perçu 

comme ayant « une autonomie faible, des 

lenteurs dans l'apprentissage et les exercices 

», « du mal à restituer des informations, à les 

organiser, à les lier entre elles ».   

Pour lui les élèves ne comprennent rien de ce qu’on leur 

enseigne pire encore, ils ne voient pas l’importance de 

participer au cours. Cela constitue un véritable obstacle pour 

cet enseignement. 

Mais Chi-Lan Do (2007) se focalise seulement sur les 

difficultés des apprenants alors que ces difficultés peuvent 

provenir de la manière dont l’enseignant dispense son cours. 

Kambale Katasi Samuel (2021), dans Problématique de 

l’enseignement de L’histoire de l’exploration de l’Afrique au 

19e siècles en sixième année dans les écoles secondaires 

explique que l’histoire constitue l’une des matières 

fondamentales et stratégiques dans l’enseignement secondaire 

en R.D Congo. Il souligne aussi les difficultés des élèves ainsi 

que les lacunes des enseignants dans le processus 

enseignement-apprentissage. A travers l’expérience de l’auteur 

sur le terrain, il explique la situation en ces termes 

 « l'expérience sur le terrain nous a révélé que 

l'enseignement de l'histoire de l'Afrique en 

général et celui de l'exploration de l'Afrique 

au 19e siècle en particulier pose encore des 

grands problèmes pour leur enseignement et 

assimilation par les enseignants et les élèves 

en général et plus particulièrement en 6ème 
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année secondaire dans les écoles de la 

Commune Rurale d'Oïcha. Nous avons 

constaté sur le terrain que le cours d'histoire 

dans la classe de 6ème année secondaire est 

dispensé par les enseignants victimes de la 

sous-qualification volontaire c'est-à-dire ils 

sont plus ou moins qualifiés pour dispenser 

ce cours dans le degré terminal des humanités 

mais par inconscience ou par orgueil ne 

pratiquent pas les règles du métier. En outre, 

ils ne respectent pas les quatre étapes de 

l'étude systématique d'une exploration à 

savoir la biographie de l'explorateur, le but, 

l'itinéraire et le résultat de l'exploration. 

Enfin, ils n'utilisent pas les matériels 

didactiques et/ou supports susceptibles de 

faciliter l'enseignement et la compréhension 

de cette matière » (Kambale Katasi Samuel, 

2021, p.57). 

Toujours dans le même ordre d’idée, ABASS Ousseini dans 

son mémoire Analyse critique de l’enseignement de l’histoire 

dans les classes de troisième des CEG du Niger, a mené des 

études et a comptabilisé sur 41 établissements dont (28 à 

Niamey), un total de 2107 livres pour plus de 5500 élèves. La 

situation est très contrastée d’un établissement à l’autre. 

« Nous constatons que les collèges nés dans la conjoncture 

économique difficile ne disposent pas de manuels d’histoire de 

troisième. C’est le cas de Talladjé 13ème CEG, Goudel 14eme et 

Banizoumbou 15eme. Les effectifs évoluant d’année en année, 

même ces anciens établissements n’arrivent plus à couvrir leurs 

besoins en manuels scolaires ». (Abass Ousseini, p.83).    

 L’auteur nous explique la situation précaire du manque 

d’ouvrage dans les différents CEG de Niamey. Il note une 
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insuffisance notoire, parfois, un seul ouvrage pour l’enseignant. 

Cette situation concerne la majorité des établissements publics 

de Niamey ; ce qui est un véritable obstacle pour 

l’enseignement de l’histoire. Mais plusieurs autres obstacles 

existent dans le cadre des difficultés liées à l’enseignement-

apprentissage de l’histoire dont l’auteur n’a pas fait cas, 

comme les classes pléthoriques, insuffisance des classes, avec 

des programmes larges d’histoire accompagnés d’heures 

insuffisantes.   

En plus Philippe Hertwig (2013) dans sa thèse intitulé 

didactique de géographie et formation initiale des enseignants 

spécialistes, énumère les obstacles liés à l’enseignement de 

l’Histoire-Géographie par ces termes : « Les autorités 

n’engagent pas un gigantesque effort de formation des 

enseignants et d’information de tous les partenaires du système 

scolaire. Les faibles investissements consentis dans la 

formation continue des enseignants. Pourtant, la formation 

continue serait un bon vecteur pour aider les maîtres à 

construire un enseignement » (Phillipe Hertig, 2013, p. 37). 

Dans cette partie l’auteur se focalise sur le fait que l’Etat ne 

met pas l’accent sur la formation continue des enseignants et 

les heures allouées aux enseignants d’Histoire-Géographie. 

L’auteur n’a pas évoqué par exemple l’effectif élevé des élèves 

par classe et le non disponibilité des cartes susceptibles de 

faciliter la compréhension de cet enseignement. Dominique 

Pavy, Jean-François Pessis (2020), dans L’enseignement de 

l’histoire, explique ce qui suit : « de manière paradoxale, dans 

la mémoire de beaucoup, le cours d’histoire n’a pas laissé 

seulement de bons souvenirs. Beaucoup évoquent l’ennui pro-

fond laissé par des professeurs davantage conférenciers que 

pédagogues. Beaucoup se souviennent de l’histoire enseignée 

comme d’une discipline de mémoire reposant sur 

l’accumulation d’une masse de faits ».  



Revue ASTR-GHANA 

18 

Ces auteurs évoquent l’opinion des élèves qui considèrent 

l’histoire comme une matière ennuyeuse moins motivée. Ce 

manque de motivation est dû aux enseignants qui font des 

cours magistraux sans support. Ce qui rend la compréhension 

faible et le manque d’intérêt pour la discipline par les 

apprenants. (Dominique Pavy, Jean-François Pessis, 2020, p. 

3).  

 

1. Méthodologie  

 

  1.1. Le cadre d’étude 

Le cadre de l’étude constitue le terrain où doit s’effectuer la 

collecte des données. Le terrain d’étude est la région de Zinder.  

Le terrain d’étude est centré au Lycée Amadou Kouran Daga et 

le CES/Barma Moustapha dans ZINDER 1, C’est 

l’enseignement secondaire précisément le second cycle, qui 

constitue la particularité de ce travail, à savoir deux 

établissements d’enseignements secondaires : le lycée 

AMADOU Kouran Daga et le CES/Barma Moustapha.   

 

  1.2.  Population d’étude 

La population d’étude renvoie à l’ensemble des personnes à 

enquêter. La population d’étude de cette recherche est 

constituée de tous les élèves des deux établissements, les 

enseignants, les chefs d’établissements, ainsi que les 

encadreurs pédagogiques de la discipline.  

 

 1.3. Population cible  

La population cible pour cette étude est constituée de : 

- Pour le CES / Barma Moustapha, l’échantillon est composé 

de 161 élèves ; 8 enseignants d’Histoire-Géographie ainsi que 

le chef d’établissement sont enquêtés. 
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- Pour le lycée Amadou Kouran Daga, l’échantillon est 

constitué de 176 élèves ; 6 enseignants ainsi que le chef 

d’établissement ont été enquêtés. 

En ce qui concerne les encadreurs pédagogiques (4) ont été 

interviewés dans le cadre de cette étude.  

 

  1.4. Méthodes de collecte des données 

Dans le cadre de cette recherche, plusieurs méthodes ont été 

utilisées. Il s’agit de la recherche documentaire, l’enquête par 

questionnaire, l’entretien et l’observation. 

 

    1.4.1.  Recherche documentaire 

La première étape de la réalisation d’un travail scientifique, 

c’est la recherche documentaire. Dans le cadre de cette 

recherche nous avons consulté plusieurs documents (ouvrages, 

mémoires, thèses, revues, articles, livres, manuels, notes de 

cours etc…) dans les bibliothèques et sur internet. La plupart 

des documents ont été consultés sur le net. L’utilité de cette 

recherche permet de faire la revue critique de la littérature, de 

dégager une problématique, de formuler des hypothèses et 

enfin de constituer la bibliographie. 

 

    1.4.2. Enquête par questionnaire 

Le questionnaire est un outil utilisé pour recueillir des données 

quantitatives. Il constitue un ensemble de questions posées par 

écrit ou oralement. Pour Claude JAVEAU (1990), un 

questionnaire se présente comme un document sur lequel sont 

notés les questionnaires.  

Le premier questionnaire a été administré aux enseignants 

d’Histoire-Géographie intervenant au lycée.  Le second a été 

administré aux élèves du lycée. Le troisième a été administré 

aux chefs d’établissements. 
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     1.4.3. Entretien 

Le guide d’entretien est un outil qui permet de recueillir des 

données qualitatives. Ces données sont un complément 

d’information qui va nous permettre de recueillir les données 

quantitatives à travers les questionnaires. Pour ce faire, deux 

guides d’entretien ont été élaborés. Le premier pour les 

conseillers et le second pour les inspecteurs pédagogiques. 

Les données qualitatives nous a permis d’avoir plus de 

précision et d’information sur les difficultés liées à 

l’enseignement-apprentissage de l’histoire. Sur le manque de 

formation pédagogique des enseignants, le manque de support 

pédagogique, le programme chargé avec les heures 

insuffisantes, la démotivation des apprenants. 

Nous avons pu faire les entretiens avec 2 conseillers et 2 

inspecteurs pédagogiques chargés de suivre les enseignants 

d’Histoire-Géographie sur le terrain2. Types d’analyses des 

données 

Dans le cadre de notre recherche nous allons faire l’analyse des 

données qualitatives et quantitatives. 

 

  1.5. Méthode qualitative 

Cette méthode permet au chercheur d’aller en profondeur dans 

la collecte des données. Elle consiste à mener un entretien 

autour d’un certain nombre de thèmes avec les enquêtés. Dans 

le cadre de ce travail, un entretien a été mené avec les 

inspecteurs et les conseillers. Les entretiens nous ont permis de 

comprendre la réalité que vivent les enseignants et les élèves 

sur le terrain et les difficultés qu’ils rencontrent dans 

l’enseignement-apprentissage de l’histoire. Cette méthode 

appliquée a permis de compléter et d’approfondir les 

informations recueillies des questionnaires auprès des élèves, 

des chefs d’établissements pour avoir des données fiables 
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    1.6. Méthode quantitative 

La méthode quantitative a permis de recueillir des données 

chiffrées à partir d’un questionnaire comprenant un certain 

nombre de questions (ouvertes et fermées) auxquelles l’enquêté 

est appelé à répondre. Les données nous ont permis de décrire 

et de comparer les données. Etant dans l’impossibilité 

d’enquêter tous les élèves du lycée du CES/Barma Moustapha 

et de LAKD, nous avons effectué les enquêtes à travers un 

échantillon.  

 

2. Résultats  

 

   2.1. Caractéristiques des enquêtés 

 Tableau 1 : La répartition des élèves par établissements et 

par niveaux 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 

L’analyse du tableau 1 montre qu’au CES Barma Moustapha, 

161 élèves au total ont été enquêtés, dont 57 en classe de 

seconde, 64 en première et 40 en terminale. Tandis qu’au 

Lycée Amadou Kouran Daga (LAKD), le nombre des enquêtés 

est reparti comme suit : 64 en classe de seconde, 68 en 

première et 44 en terminale, soit au total 176 élèves. 

Niveaux 

Etablissements 
Seconde 

Premièr

e 

Terminal

e 
Total 

CES/Barma Moustap

ha 
57 64 40 161 

LAKD  64 68 44 176 

Total 121 132 84 337 
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Par ailleurs, il faut noter que dans les deux établissements pris 

comme zone d’étude, nous avons administré le questionnaire à 

121 élèves en seconde, 132 en première et 84 en terminale. 

 

  2.2. Formation continue des enseignants 

Tableau 2 : La répartition des enseignants selon 

l’établissement et la formation continue 

   Etablissement 

Formation continue 

LAKD CES Barma Total 

Effectif % Effectif % 
Effecti

f 
% 

Jamais 4 66,67 2 25 6 42,85 

Rarement 2 33,33 6 75 8 57,15 

Toujours 0 0 0 0 0 0 

Total 6 100 8 100 14 100 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 

L’analyse de ce tableau 2 montre que la majorité des 

enseignants ont affirmé qu’ils suivent rarement des formations 

continues, soit un total de 8 enseignants avec un taux de 

(57,15%) puis 6 autres affirment qu’ils n’ont jamais suivi de 

formation continue, avec un total de (42,85%).  

A cet obstacle, s’ajoute le manque de formation continue.  

Dans l’ensemble, nombreux sont les enseignants qui n’ont pas 

suivi pas de formation continue. C’est pourquoi ces 

enseignants sont confrontés aux défis pédagogiques. Cela 

constitue un obstacle et limite la capacité des enseignants à 

construire et à adapter leurs cours ; à avoir une maitrise du 

contenu et des techniques pédagogiques. 
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     2.3. Insuffisance de moyens didactiques (manuels, cartes, 

supports visuels)  

 Le manque des moyens didactiques constitue l’une des 

difficultés majeures pour les enseignants d’histoire. Les 

enseignants sont confrontés aux manques des ressources 

pédagogiques situation de classe. Le tableau suivant dresse les 

résultats de notre enquête concernant l’intégration des moyens 

didactiques pendant les cours d’histoires. 

Tableau 3 : Intégration des supports pendant les cours 

Intégration des supports Effectif Pourcentage 

Rarement 2 14,30% 

Parfois 10 71,40% 

Souvent 2 14,30% 

Toujours s’il y a besoin 0 0,00% 

Total  14 100% 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 

Il ressort de l’analyse du tableau 3 que la majorité des 

enseignants n’utilise pas des supports pendant les cours. Aucun 

d’eux n’a déclaré toujours s’il y a besoin. Sur les 14 

enseignants enquêtés, 10 ont dit parfois contre 2 rarement et 2 

souvent. L’utilisation des supports didactiques tels que les 

cartes, les images, les documents historiques peuvent aider les 

élèves à mieux comprendre les faits et les évènements 

historiques. 
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   2.4. Méthodes d’enseignement 

Figure 1 : Méthodes d’enseignement 

 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 

L’analyse de ce graphique, nous éclaire sur les différentes 

méthodes d’enseignement dont les enseignants utilisent 

pendant les cours. La plupart des enseignants priorisent les 

cours magistraux avec (64,30%), contre (21,40%) qui font des 

travaux dirigés et (14,30) font des études des documents. 

Certains d’entre eux font des cours magistraux qui ne motivent 

pas les apprenants. 
 

   2.5. Les difficultés en commentaire et en dissertation 

Figure 2 : La difficulté de la maitrise de la dissertation et 

du commentaire 

 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 



Revue ASTR-GHANA 

25 

Les élèves présentent des complications dans la maitrise des 

sujets de dissertation et du commentaire en histoire, l’analyse 

de la figure 2 montre que 59,30% des apprenants ont des 

difficultés en commentaire et 40,70% présente des lacunes. La 

rédaction des sujets qu’ils soient en commentaire ou en 

dissertation exige des compétences linguistiques et 

méthodologiques alors que les apprenants sont confrontés à ce 

problème. Dès lors les élèves ne sont initiés à la méthodologie 

qu’en classe de première et les enseignants ne font que 

rarement des évaluations surtout en commentaire, et parfois 

quand on donne les sujets aux choix, les élèves ne choisissent 

pas le commentaire.   

 

  2.6. Pertinence du cours 

Figure 3 : La pertinence du cours 

 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 

Il ressort des données de la figure 3 que 46,60% des élèves 

interrogés pensent trouver d’intérêt dans l’apprentissage, donc 

pertinent de l'histoire, contre 53,40% qui perçoivent qu’elle n’a 

aucune orientation surtout professionnelle, donc non pertinent. 

Ils voient comme une simple accumulation de dates, de noms 

et d'évènements passés, sans lien direct avec le monde 
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contemporain. Les élèves peuvent avoir du mal à saisir l'utilité 

de ces connaissances dans leur vie quotidienne ou leur future 

carrière, ce qui les démotive dans leur engagement. 
 

  2.7. Difficultés de compréhension et de mémorisation 

La figure 7 présente les difficultés de compréhension et de 

mémorisation chez les apprenants. 

 Figure 4 : Difficultés de compréhension et de mémorisation 

 

 

Source : Données d’enquête de terrain, mai-juin 2025 

Les données d la figure 4 montrent la faible compréhension du 

cours d’histoire avec sa complication et sa complexité. A 

travers cette figure, on constate que 82,50% des élèves 

enquêtés ont des difficultés de compréhension. Les enquêtés 

ont souligné une incompréhension du cours dans leur majorité. 

Cette incompréhension est due à leur faible niveau de maitrise 

de la langue française d’autant plus qu’on ne peut pas 

comprendre les concepts historiques si on a un faible niveau en 

français. En plus, 68% des élèves enquêtés affichent des 

difficultés de mémorisation, et 5% expriment d’autres 

difficultés.  
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Lorsque les cours se concentrent principalement sur la 

mémorisation des dates, d’évènements ou de noms sans lien 

clair avec la réalité, les élèves peinent à percevoir la pertinence 

de la discipline. Ce qui engendre le manque d’engagement. 

L’absence de lien entre les contenus historiques et les 

préoccupations actuelles des élèves limite leur motivation, car 

il faut connaitre les dates, les évènements pour traiter les sujets. 

La majorité des élèves enquêtés affirme qu’en histoire, il faut 

tout bicher sans inventer. 

 

3. Discussion  

 

Cette étude a montré que la plupart des enseignants sont 

confrontés au manque de formation de base en histoire, au 

manque des moyens matériels, à l’insuffisance des formations 

continues, à la surcharge des classes et à la démotivation des 

élèves.  

Ces résultats corroborent avec les études de Jérôme Burnussou 

(2009) qui a montré que les enseignants sont confrontés aux 

difficultés des classes surchargées, moyens matériels 

terriblement déficients, démotivation des enseignants et des 

élèves. Mais aussi le manque de formation continue ou de 

séminaires de formation, quand on sait que la plupart des 

enseignants qui d’histoire sont des autres disciplines comme le 

français, la philosophie, la sociologie, la psychologie, etc. qui 

sont des disciplines qui n’ont aucun rapport avec 

l’enseignement de l’histoire. Ce qui rend l’enseignement de 

cette discipline plus complexe pour les apprenants si les 

enseignants qui manquent de formation initiale et disciplinaire 

ne sont pas de temps en temps renforcer avec des formations 

continues. 

S’agissant du manque de supports didactiques, l’étude a révélé 

que, les enseignants utilisent les supports très rarement à cause 

de la précarité des documents dans les écoles. Ces résultats 
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vont dans le même sens que ceux d’Abass Ousseini (1984) et 

Kambale Katasi Samuel (2021) qui ont identifié la situation du 

manque d’ouvrage dans les différents CEG. Ainsi, Abass 

Ousseini note particulièrement l’insuffisance notoire, du 

manque de manuels scolaires pour les enseignants et les élèves. 

Les effectifs évoluant d’année en année, les établissements 

n’arrivent plus à couvrir leurs besoins en manuels scolaires. 

Kambale Katasi Samuel (2021) affirme que les enseignants 

n'utilisent pas le matériel didactique et/ou support susceptible 

de faciliter l'enseignement et la compréhension de cette 

matière.     

Les résultats de l’étude ont montré que les apprenants ont des 

difficultés de compréhension et de mémorisation des cours 

d’histoire. Ces résultats vont dans le même sens que ceux des 

études menées par Chi-Lan Do (2007) qui décrit la 

prédominance des difficultés de compréhension. L’élève ne 

comprend pas les documents employés, il a du mal à se 

concentrer, à mémoriser, à restituer des informations, à les 

organiser et à les lier  

Cette étude a aussi montré la démotivation des apprenants face 

au cours d’histoire. Ces résultats corroborent ceux issus d’une 

recherche menée par Dominique Pavy et Jean-François Pessis, 

(2020). Ces auteurs évoquent l’opinion des élèves qui 

considèrent l’histoire comme une matière ennuyeuse 

caractérisée par une accumulation des faits. Ce manque de 

motivation est dû aux professeurs plus « savants » que 

pédagogues. Ce qui rend la compréhension difficile d’où le 

désintérêt des élèves pour la discipline qu’est l’histoire. 

 

Conclusion 

 

Au regard de tout ce qui précède, la présente étude a permis de 

ressortir un certain nombre de difficultés liées à 
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l’enseignement-apprentissage de l’histoire dans les lycées 

d’enseignement général de (IESG) à Zinder au Niger.   

D’abord, la difficulté principale réside entre les programmes 

officiels, souvent vastes et vétustes, avec des heures 

insuffisantes et les réalités matérielles des établissements. Le 

manque de manuels actualisés et de supports didactiques 

(cartes, documents d'archives, accès au numérique).  Ce qui 

contraint les enseignants à adopter des méthodes 

d’enseignement purement transmissives au lieu des méthodes 

actives. Ce qui limite l'interactivité et l'esprit critique chez les 

élèves.  

Ensuite, la crise de la formation et de la spécialisation de 

nombreux enseignants bien que dévoués, souffrent du manque 

de formation de base et de formation continue spécifique à la 

didactique de l'histoire. La gestion de classes très difficile pour 

les enseignants avec des effectifs pléthoriques. Ce qui rend 

difficile l'application de l'Approche Par compétences (APC), 

pourtant préconisée par les réformes nationales. 

L'enseignement se résume alors souvent à la dictée des 

résumés, privant l’apprenant de l'analyse documentaire 

essentielle liée à la discipline. 

L'histoire est encore trop souvent perçue par les apprenants 

comme une discipline de mémorisation de dates et 

d’évènements. L'enseignement peine parfois à rendre l'histoire 

locale vivante et connectée aux réalités contemporaines du 

Niger. 

Pour améliorer le processus enseignement-apprentissage, il est 

impératif d’actualiser les manuels scolaires qui intègrent les 

recherches historiques récentes sur le Sahel, renforcer les 

capacités des enseignants via des séminaires pédagogiques sur 

les méthodes actives, promouvoir le patrimoine en créant des 

ponts entre les écoles et les institutions culturelles comme les 
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musées, les archives nationales pour rendre l'apprentissage plus 

tangible. 

Somme toute, l’enseignement de l'histoire au lycée doit subir 

une mutation profonde pour passer d'une simple discipline 

scolaire à un véritable outil de compréhension du monde et de 

construction de l'identité nationale. 
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